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Après avoir été éliminés 
pour deux éditions 
consécutives, les 
Guépards du Bénin vont 
retrouver le chemin de la 
compétition continentale 
en décrochant leur billet 
pour la Coupe d’Afrique 
des Nations Maroc 2025. 
La qualification a été 
obtenue au dernier match 
des éliminatoires le lundi 
18 novembre 2024 face à 
la Libye. Dans un stade 
de Tripoli totalement 
hostile, les Guépards ont 
su garder leur sang-froid 
malgré quelques grosses 
frayeurs.

Les Béninois ont manqué 
deux Coupes d’Afrique 

des Nations (2022 au Cameroun 
et 2023 en Côte d’Ivoire) 
mais ils ne manqueront pas la 
troisième. Ils seront au Maroc 
après avoir tenu en échec le 
lundi 18 novembre 2024, les 
Chevaliers de la Méditerranée 
de Lybie. «  C’est une joie 
immense qu’on attendait depuis 
longtemps. Encore une fois, 
c’est dur de se qualifier à une 
Coupe d’Afrique. On a attendu 
le dernier match. Quelle joie! 
C’est la réussite de tout un 
groupe. On est tous ensemble 
solidaires. Notre travail a fini 
par payer et je suis très content 
pour cela. On fera tout pour nous 
rendre fiers à la Can », déclare 
Yohan Roche, défenseur.  Le 
Onze national a pu obtenir le 
point du match nul en Libye. 
Un résultat marquant une étape 
importante pour la renaissance 
de l’équipe nationale, selon 
certains spécialistes du football 
béninois.

Logé dans le groupe D qui 
est un peu similaire à celui des 
éliminatoires de la Coupe du 
monde 2026, les Guépards du 
Bénin ont dû affronter le grand 
voisin de l’Est, le Nigeria, 
accompagnés du Rwanda 
et de la Libye avec un bilan 
parfaitement équilibré : deux 
matchs gagnés contre le Rwanda 
et la Libye, deux matchs perdus 
contre le Nigeria et le Rwanda 
et deux matchs nuls contre le 
Nigeria et la Libye. Du point 
de vue comptable, ils font la 
différence avec 8 points. Sous la 
houlette du duo Gernot Rohr et 
Moussa Latoundji, les joueurs 
béninois ont su mettre ensemble 

COUPE D’AFRIQUE DES NATIONS 2025

Les Guépards du Bénin signent leur retour

Les pays qualifiés pour la Can Maroc 2025
 - Maroc
-  Burkina Faso
-  Cameroun
-  Algérie
- République démocratique
  du Congo
- Sénégal
- Égypte
- Angola
- Guinée Équatoriale
- Côte d'Ivoire
- Gabon
- Ouganda

- Afrique du Sud
- Tunisie
- Nigéria
- Zimbabwe
- Zambie
- Mali
- Comores
- Soudan
- Bénin
- Tanzanie
- Botswana
- Mozambique

l’expérience des internationaux 
et le talent des locaux pour 
parvenir à ce résultat. La 
performance de certains a 
été déterminante comme en 
attaque, le capitaine Steeve 
Mounié dont la pugnacité a 
marqué les esprits. Au milieu du 
terrain, Junior Olaïtan et Dodo 
Dokou ont su récupérer les 
ballons et dynamisé l’attaque. 
En  défense, Mouhamed Tidjani 
a été solide. Néanmoins, des 
lacunes restent à corriger 
notamment en attaque où on 
observe un manque de réalisme. 
Avec quelques réajustements 
et une bonne préparation, les 
Guépards pourront rééditer 
l’exploit de la Can 2019 en 
Égypte.

Fière chandelle à Gernot 
Gernot Rohr a pris la tête 

de l’encadrement des Guépards 
en février 2023 afin de ramener 
le football béninois à son 
meilleur niveau. Celui vu en 

Égypte en 2019 avec Michel 
Dussuyer où le Bénin a passé 
pour la première fois en quatre 
participations (2004, 2008, 
2010, 2019) la phase de poule 
avant d’être sorti en quarts 
de finale par le Sénégal. Rohr 
a eu le temps de prendre la 
mesure de son groupe. Il a su 
développer quelques bonnes 
individualités. Sa force, c’est de 
mettre sur pied un bon groupe 
qui fonctionne. Pour certains 
reporters sportifs, « Rohr a bâti 
une équipe respectable ». Cette 
qualification est donc un signe 
prometteur pour le football 
béninois. Mais attention à ne 
pas dormir sur ses lauriers.

Les Guépards devront très 
vite se remettre de l’euphorie 
de leur accueil au retour de la 
Lybie. Car au Maroc, ils seront 
aux prises avec des nations 
qui nourrissent également de 
grandes ambitions. La plupart 
des géants d’Afrique seront 
bien au rendez-vous  : Maroc, 

Cameroun, Égypte, Tunisie, 
Algérie, Sénégal, Nigeria, 
Côte d’Ivoire. Sans oublier la 
surprise que représentent les 
nouveaux pays émergents en 
football comme  la Tanzanie, 
les Îles Comores et le Soudan. 
Cette 35e édition de la Coupe 
d’Afrique des Nations aura 
lieu au Maroc du 21 décembre 
2025 au 18 janvier 2026, sauf 

changement de dernière minute. 
Initialement programmée à 
l’été 2025 pour ne pas priver de 
nombreux clubs européens de 
leurs internationaux africains 
en janvier-février, elle a été 
décalée pour ne pas coïncider 
avec le Mondial des clubs à 32 
équipes que la Fifa organise 
aux États-Unis du 15 juin au 13 
juillet prochain.

L'équipe nationale du Bénin célébrant sa qualification à la Can Maroc 2025 à la fin de son match nul avec la Libye
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Acheter La Croix, 
c’est bon ; s’abonner, 
c’est encore mieux.

Et de cinq pour le Bénin  ! 
Après cinq ans d’absence, 

les Guépards participeront 
à leur cinquième Coupe 
d’Afrique des nations (Can). 
C’est la manita  ! L’équipe 
nationale de football sera 
au rendez-vous continental 
marocain du 21 décembre 
2025 au 18 janvier 2026. Au 
retour de leur dernier match 
de qualification contre la 
Libye, ils ont été accueillis en 
grande pompe par quelques 
supporters à leur descente 
d’avion le mardi 19 novembre 
dernier. L’euphorie était totale 
et lisible à travers les messages 
de félicitations des autorités du 
pays. Bravo aux Guépards !

À y voir de près, cette 
cinquième qualification à la 
Coupe d’Afrique des Nations 
est source d’interrogations. 
En effet, qu’est-ce qui peut 
justifier le retard de cette 
qualification étant donné que 
nos ambassadeurs pouvaient 
déjà tirer leur épingle du 
jeu un peu plus tôt par une 
victoire sur le Rwanda ? Puis 
sur le Nigeria. Ce qui aurait pu 
provoquer un arrêt cardiaque 
par une non-qualification, 
lors de la rencontre avec les 
Chevaliers de la Méditerranée 
de la Libye. De fait, les 
Guépards avaient failli 
manquer cette qualification 
et ils couraient le risque de 
s’absenter pour une troisième 
fois consécutive à la phase 
finale de la Can. S’il faut les 
féliciter pour leur combativité 
dans une ambiance de grande 
hostilité, on ne saurait se 
priver de questionnements sur 
leur fond de jeu. Ce dernier 
est difficilement appréciable 
à telle enseigne que, sans 
être pessimiste, l’option de 
la prudence dans l’attente du 
score final est privilégiée à 
chaque rencontre. Il serait alors 
salutaire que le coach Gernot 
Rohr travaille davantage à 
rassurer les supporters. 

Au-delà de cette 
qualification, il est temps que 
le Onze national commence 
par caresser le rêve des 
vainqueurs. La sélection 
béninoise peut aussi croire 
en sa capacité de remporter 
le trophée à l’image de la 
Zambie, du Congo, du Soudan 
et des autres nations qui l’ont 
déjà soulevé au moins une 
fois. L’ambition est louable et 
réalisable. Le tout dépend de 
la préparation et de la foi. La 
qualification pour la phase 
suivante n’est en soi qu’une 
victoire d’étape. Celle finale 
est à venir et se remportera 
au Maroc lors du match du 18 
janvier 2026.

Le triomphe des 
Guépards

Donald Trump est élu 
président des États-Unis, 

porté par le Parti républicain. 
Le Congrès et le Sénat sont 
contrôlés par les Républicains. 
La Cour Suprême, haute instance 
juridique fédérale composée 
de 9 juges, est majoritairement 
acquise au successeur de Joe 
Biden. C’est dans ce contexte de 
détention de la quasi-totalité des 
maillons essentiels du pouvoir 
fédéral que le 47e président 
des États-Unis va exercer son 
2e mandat certainement avec 
fermeté et un radicalisme à 
l’allure dictatoriale. D’ailleurs, 
les premières nominations le 
prouvent à suffisance. Tom 
Homan qui nourrit une haine 
viscérale contre les immigrés 
a à charge leur expulsion. Elon 
Musk, le natif de Pretoria en 
Afrique du Sud et l’homme le 
plus riche du monde, prend la tête 
du Département de l’efficacité 
gouvernementale.  

Selon certaines sources, 
le milliardaire élu pour une 
deuxième fois président des 
États-Unis serait actionnaire 
de la Société spécialisée en 
Intelligence artificielle (Ia) 
et dont Elon Musk est co-
fondateur. Le chemin est donc 
tout tracé pour les délits d’initiés 
et les connivences d’intérêts 
au sommet de l’État, avec des 
conséquences imprévisibles 
de 2025 à 2029  ! Tout se met 
progressivement en place pour 
un pouvoir républicain qui 
pourrait remettre en cause ce qui 
semble être acquis aux États-
Unis.

 
Le risque d’un grand 

chamboulement malheureux  
En effet, nul n’ignore que 

l’un des piliers du programme 
de Donald Trump est l’expulsion 
massive des immigrés illégaux 
vivant aux États-Unis. Et dès son 
élection, il a affiché son intention 
d’aller vite en disposant des 
hommes et des appareils prêts à 
passer à l’offensive à partir du 
20 janvier 2025. Avec tous les 
leviers du pouvoir désormais 
aux mains des Républicains, il 
faut craindre que l’expulsion 
des immigrés aille au-delà des 
illégaux.

En outre, l’imprévisibilité, 
l’arrogance et l’animosité de 
Donald Trump à l’égard de ceux 
qu’on appelle là-bas «  resident 
aliens  », ( des personnes 
d’autres pays vivant aux États-

DONALD TRUMP, 47e PRÉSIDENT DES USA

Un deuxième mandat de toutes les 
incertitudes

Elu le 5 novembre dernier, Donald Trump va être officiellement installé à la Maison blanche le 20 janvier 2025. En 
attendant, le successeur de Joe Biden pose les balises d’un mandat aux contours encore indéfinis. Surtout que la majorité 

des Institutions du pouvoir fédéral est entre les mains des Républicains. 

Unis qualifiées méchamment   
d’extra-planétaires) pourraient 
bien amener son Administration 
à revoir de fond en comble le 
principe de naturalisation et de 
l’acquisition de la citoyenneté 
américaine. Ceci en introduisant 
de nouveaux critères beaucoup 
plus restrictifs. D’ailleurs au 
début de cette semaine, il a 
annoncé les couleurs. Il a qualifié 
la politique migratoire de son 
prédécesseur de dangereuse. Car 
basée selon lui sur de fausses 
interprétations de la loi. Il compte  
la remettre en cause. « Je signerai 
un décret exécutif précisant 
clairement aux Agences fédérales 
que, selon l’interprétation de 
la loi, à l’avenir, les futurs 
enfants d’immigrés illégaux ne 
recevront pas automatiquement 
la citoyenneté américaine », a-t-il 
déclaré. C’est là le discours tenu 
par  le président-élu et qui très 
probablement va évoluer une fois 
qu’il sera installé le 20 janvier 
prochain à la Maison blanche.  
Au point où certains immigrés 
même légaux pourraient devenir 
la cible de Trump. De ce point de 
vue, il a par exemple la possibilité 
de jouer sur les nombreux types 
de visas au séjour limité sur 
le territoire américain. Avec 
Trump, la menace est forte pour 
un grand chamboulement de 
la situation des immigrés. Il a 
sous son contrôle la chambre 
des Représentants et le Sénat, 

en plus de bénéficier du soutien 
de plusieurs dizaines de millions 
d’Américains. Des soutiens qui 
renforcent Donald Trump, de 
réputation violente, à foncer tête 
baissée sur des sujets brûlants tels 
que le réchauffement climatique. 
Du coup, on comprend son 
retrait annoncé à grands renforts 
médiatiques de l’Accord de 
Paris. De quoi relancer toute la 
problématique de la protection 
de l’environnement dans le 
monde. Dans la même veine, 
le successeur de Joe Biden 
crée un Conseil énergétique. 
Objectif : affirmer la suprématie 
énergétique des États-Unis dans 
le monde. Dès lors, toutes les 
discussions sur le réchauffement 
climatique, la réduction des gaz 
à effet de serre pourraient ne pas 
recevoir le soutien des Usa. 

Au-delà de toutes ces 
considérations, l’implication 
des Etats-Unis dans nombre de 
conflits à travers le monde va 
changer de dimension  ; et pas 

forcément pour arranger les 
choses, comme on le perçoit 
déjà du côté d’Israël. Et que 
dire des accords commerciaux 
précédemment établis entre les 
États-Unis et nombre de pays  ? 
À ce niveau, le programme de 
Trump  : «  America first  » est 
clair. La grande cible est la Chine, 
deuxième puissance économique 
mondiale. La majoration à 60% 
des droits de douanes sur les 
importations en provenance 
du pays du soleil risque de 
créer beaucoup dégâts avec des 
conséquences imprévisibles sur 
le commerce international.   

En définitive, en confiant 
pour les 4 années à venir les 
États-Unis, première puissance 
mondiale, à Donald Trump et à 
l’homme le plus riche du monde, 
les Américains ont plongé leur 
pays et toute la planète dans 
l’impasse. Le successeur de Joe 
Biden pourra-t-il réussir à s’en 
sortir  ? Bien malin qui pourra 
répondre avec exactitude.

Le milliardaire et bouillant président-élu Donald Trmup par qui tout peut arriver aux 
Usa à partir du 20 janvier 2025

Photo /m
enara.com
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Plusieurs millions de 
Sénégalais ont élu 
dimanche dernier les 165 
députés de l’Assemblée 
nationale devant siéger 
pour les cinq prochaines 
années. Selon les résultats 
provisoires rendus 
publics le mardi dernier, 
le parti des Patriotes 
africains du Sénégal 
pour le travail, l’éthique 
et la fraternité (Pastef) 
du président Bassirou 
Diomaye Faye et de 
son Premier ministre 
Ousmane Sonko sort 
largement vainqueur. 
De quoi leur permettre 
désormais d’avoir les 
coudées franches pour 
appliquer le programme 
pour lequel  ils avaient 
battu campagne lors de 
la présidentielle de mars 
2024.

Les chiffres publiés par 
l’instance chargée de 

l’organisation des élections 
sont sans appel. Le Pastef, selon 
les résultats provisoires, s’est 
imposé dans 40 Départements 
sur 46. Par rapport aux 
circonscriptions électorales 
des Sénégalaises et Sénégalais 
de l’extérieur, le parti est en 
tête dans 7 circonscriptions 
sur 8. Ce qui donnerait, toutes 
proportions gardées, 131 
sièges au Parlement  au  parti 
d’Ousmane Sonko, soit plus de 
79% de députés à la prochaine 
mandature de l’Assemblée 
nationale.

Félicitations adressées au 
Pastef 

D’ailleurs, la quasi-totalité 
des partis de l’opposition n’a 
pas attendu la proclamation 
provisoire des résultats  pour 
féliciter le Pastef. Selon 
certains journaux sénégalais, 
dès 22h, heure locale, le 
dimanche, le maire de Dakar, 
Barthélémy Dias, tête de 
liste de la coalition  Samm sa 
Kaddu, a salué la victoire du 
Pastef et félicité le peuple 
sénégalais pour avoir fait 
entendre sa voix dans le calme. 
Toujours le même dimanche, 
l’ancien Premier ministre 
Amadou Ba aujourd’hui à la 
tête de la coalition Jàmm ak 
Njariñ, a salué «  la maturité 
et la responsabilité du peuple 
sénégalais tout au long du 

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES ANTICIPÉES AU SÉNÉGAL

Carte blanche pour le président Bassirou 
Diomaye Faye

processus électoral » et adressé 
ses félicitations au Pastef 
« pour cette victoire qui reflète 
la volonté du peuple » et pour 
ce qui est, selon lui, « au-delà 
des clivages, une victoire pour 
la démocratie et le Sénégal ». 

Depuis Marrakech au 
Maroc où il séjourne, l’ancien 
président sénégalais Macky 
Sall, tête de liste de la coalition 
d’opposition Takku Wallu, n’a 
pas pu se rendre aux urnes. 
Mais dès le lendemain du 
vote, il a reconnu la victoire 
du parti présidentiel. Sur les 
réseaux sociaux, il a salué 
la maturité démocratique du 
peuple sénégalais. « Au nom 
des dirigeants et membres de 
la coalition Takku Wallu, et en 
mon nom personnel, je félicite 
la Coalition Pastef pour sa 
victoire aux législatives du 
dimanche 17 novembre 2024», 
a écrit le prédécesseur de Faye 
sur les réseaux sociaux. En 
butte à certaines résistances de 
l’ancien Parlement par rapport 
à des réformes introduites pour 
avoir son aval afin de mettre 
en œuvre des pans de son 

L’éclatante victoire du Pastef après celle de la présidentielle de mars 2024 de son candidat Bassirou 
Diomaye Faye est depuis le début de la semaine au cœur de tous les débats. Pour les uns, cette 

victoire tient à la grande popularité d'Ousmane Sonko, actuellement Premier ministre. Pour d’autres, 
la victoire du Pastef s'explique par sa bonne structuration et son organisation depuis sa création en 
2014. En 10 ans, le parti serait le seul à disposer de structures sur toute l’étendue du territoire. Pour 
d’autres encore, la tradition sénégalaise a toujours accordé la majorité parlementaire au Gouvernement 
pour lui permettre d’appliquer son programme. Et pour le cas d’espèce, ce programme est axé sur la 
justice sociale. Il met l’accent sur la rupture dans la gouvernance politique, économique et sociale 
avec en toile de fond la transparence à tous les niveaux d’exercice du pouvoir. Tout cela porte la trame 
de la théorie qui peut vraiment laisser songeurs les Sénégalais qui ont choisi de continuer de faire 
l’expérience du duo Sonko-Faye au regard de la gestion calamiteuse de l’ère Macky Sall. 

Toutefois, quelques gestes du début de pouvoir peuvent amener aussi les Sénégalais à mordre à 
l’appât. Le premier, par exemple, est le fait d’avoir rendu publics les salaires mensuels du président 
Diomaye Faye (4,8 millions de Fcfa) et de son Premier ministre Ousmane Sonko (4,3 millions de Fcfa). 
Une première au pays de la Téranga et à travers laquelle on pourrait voir les indices de transparence 
souhaitée de tout cœur par les Sénégalais et qui tranchent avec la pratique  qui a cours jusque-là. Le 
deuxième élément est l’audit général lancé pour vérifier la gestion des 12 années de gouvernement 
du pays sous l’ancien régime. Lequel audit a révélé des montants énormes détournés et qu'il faut  
clarifier coûte que coûte par le Gouvernement. La réforme du système judiciaire engagée pour plus 
de performance. On pourrait compléter par d’autres mesures qui ont réduit quelque peu les prix des 
produits de première nécessité. Autant d’éléments qui sans doute ont joué sur la forte mobilisation des 
Sénégalais à voter pour le Pastef. À Sonko et Faye maintenant de tenir ou de trahir les engagements 
de leur programme. Les années à venir édifieront les Sénégalais.

A. S.

Des leçons de la victoire du Pastef

programme, le président Faye 
l’a dissout le 12 septembre 
dernier pour les législatives 
anticipées du dimanche 17 

novembre 2024. Depuis le 
dimanche dernier, beaucoup 
de Sénégalais disent que le 
duo Faye-Sonko a maintenant 

un boulevard devant lui pour 
mettre en œuvre le référentiel 
"Sénégal 2050". Les attentes 
sont très grandes.

Le président Faye dépose son bulletin dans l'urne

Photo /dw.com
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Le samedi 26 octobre 2024 
a eu lieu au sanctuaire 
marial de Mariacodji 
la messe d'ordination 
presbytérale de Léano 
Constantin Dahounsa. Au 
cours de cette célébration, 
Modeste Tongbaza a 
été ordonné diacre. 
L’eucharistie a été présidée 
par Mgr Eugène Cyrille 
Houndékon et concélébrée 
par la plupart des prêtres 
de son presbyterium.

 

En cette année pastorale où 
l’Église-Famille de Dieu 

à Abomey veut se pencher et 
réfléchir sur la vocation, en son 
début déjà, un diacre et un prêtre 
ont été ordonnés à Mariacodji. 
Cette célébration eucharistique 
ravive la grâce du grand don du 
mystère du sacerdoce en faveur 
des hommes et des femmes 
de tous les lieux et de tous les 
temps. À l’entame de la messe, 
l’appel à l’Ordre des candidats 
a été fait par le Père Alain 
Ayimihouè, vicaire général du 
diocèse d’Abomey. 

Dans son homélie, Mgr 

DIOCÈSE D’ABOMEY

Ordinations diaconale et presbytérale à Mariacodji
Juste YÈLOUASSI
CORRESPONDANT

Eugène Cyrille Houndékon a 
adressé ses meilleures salutations 
à l’assemblée notamment 
aux Amis du Tiers Monde, le 
Bureau diocésain du laïcat, les 
groupes de dévotion mariale. 
Ces derniers ont été félicités 
pour leur investissement en vue 
de la visibilité et de l’évolution 
du sanctuaire marial. À propos 
du sacerdoce, le prélat précise  : 
«  Le sacerdoce n’est pas un 

projet humain. Il est un appel 
divin que l’Église a le pouvoir 
et la grâce de discerner avec 
la collaboration de toutes et de 
tous, avant de l’actualiser par le 
rite de consécration ». 

Obéir à l’esprit de pauvreté 
Selon le prélat, «  ils sont 

appelés à cultiver la vertu de 
la persévérance et l’amour qui 
construit l’unité  ». «  Le Christ 

nous invite à la conversion  », 
déclare Mgr Houndékon. 
D’ailleurs, le ministère du 
prêtre consiste à dispenser le 
sacerdoce et à prendre soin 
des âmes. À l’endroit des 
ordinands, il souligne  : « En ce 
moment de votre histoire et du 
sacerdoce et même de l’histoire 
contemporaine, il revient au 
diacre et au prêtre d’introniser 
la Parole de Dieu dans les 

cœurs, et surtout dans chaque 
vie humaine  ». Il ajoute : «  Je 
vous invite aussi à cultiver la 
vertu de service dans l’humilité, 
la douceur, la prédilection pour 
les malades, les pauvres, les 
marginalisés et les personnes 
âgées ». 

De façon spéciale, Mgr 
Eugène Cyrille Houndékon s’est 
adressé à l’ordinand à la mission 
presbytérale et ce, en référence 
à la définition que le Saint Curé 
d’Ars, patron des prêtres, a 
donnée   :  «  Le sacerdoce, c’est 
l’amour du cœur de Jésus ». « Je 
vous invite instamment à former 
une authentique conscience du 
sacerdoce en cultivant avant tout 
l’amitié avec le Christ », exhorte-
t-il. Voilà pourquoi il faudra 
aimer la prière personnelle, la 
fidélité à la liturgie des Heures, 
l’entraînement à la Lectio Divina, 
la fidélité à la dévotion mariale, 
l’adoration eucharistique, la 
fréquentation du sacrement de la 
réconciliation, la culture biblique 
et religieuse, l’obéissance à 
l’esprit de pauvreté et du célibat 
consacré, la participation à la 
fraternité sacerdotale joyeuse. 
Les rites de l’ordination se sont 
poursuivis jusqu’à la fin de la 
messe.
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Mgr Houndékon entouré des nouveaux jeunes ordonnés et des autres Pères concélébrants

Le samedi 9 novembre 
2024, en la fête de la 
dédicace de la Basilique 
Saint Jean du Latran, 
Cathédrale du siège du 
Pontife romain, le Père 
Nathaniel Houssou, curé 
doyen de Tindji, a présenté 
et installé le Père Juste 
Yèlouassi comme curé de 
la paroisse Saint Michel 
de Tindji Kpozoun. Dix 
prêtres ont concélébré 
l’eucharistie qu’il a 
présidée.

 

C’est une foule de fidèles 
en procession joyeuse qui 

a accompagné le cortège venu 
accueillir le nouveau pasteur 
de Tindji Kpozoun nommé par 
Mgr Eugène Cyrille Houndékon, 
évêque d’Abomey. On pouvait 
lire sur les tee-shirts : « Bienvenue 
au Père Juste Yèlouassi, 3e curé de 
la paroisse Saint Michel de Tindji 
Kpozoun  ». À l’entame de la 
célébration eucharistique, le Père 
Nathaniel Houssou, curé doyen de 
Tindji, a fait observer une minute 
de silence en mémoire du feu Père 

DIOCÈSE D’ABOMEY

Le Père Juste Yèlouassi installé 3e curé de Tindji Kpozoun
Jean-Paul Dovossi, précédemment 
curé de la communauté. Après 
la première lecture, la série 
des rites a commencé. Le Père 
Juste Yèlouassi est allé sonner 
la cloche, signifiant qu’il lui 
revient de rassembler le peuple 
de Dieu. Accompagné par le curé 
doyen, il a ouvert les portes de 
l’église. Ensuite, il a pris place 
au confessionnal pour écouter 
un paroissien et lui donner 
l’absolution, témoignant qu’il 
devra sanctifier les fidèles du 
Christ et leur offrir le pardon 
divin afin qu’ils soient dignes de 
communier au Corps du Christ. 
Il a ouvert le tabernacle. Revenu 
à l'autel, il a reçu l'Évangéliaire 
des mains du curé doyen pour 
proclamer la Bonne Nouvelle au 
peuple de Dieu. 

Dans la continuité des œuvres 
de ses prédécesseurs

Le Père Houssou a ensuite 
procédé à l’installation 
proprement dite en faisant asseoir 
trois fois sur le siège du célébrant, 
le Père Yèlouassi. C’est alors que 
le nouveau curé prend possession 
de la direction et de l’obligation 
des soins du pasteur pour ses 
brebis. Dans son homélie, il 
a exprimé ses salutations et 

remerciements avant de souligner 
les raisons du choix de cette date 
du samedi 9 novembre. Il a dit sa 
joie de remplir sa mission sur une 
telle paroisse. « Je rends grâce au 
Seigneur pour m’avoir conduit ici, 
car je poursuivrai les œuvres et la 
pastorale de mes prédécesseurs », 
a-t-il déclaré, tout en formulant 
cette prière : «  Que le Seigneur 
nous donne la grâce d’affermir 
votre foi et de vous conduire selon 
son bon cœur ! ». 

En référence à la fête de la 
dédicace de la Basilique du Latran 
érigée par l'empereur Constantin 
en l'an 320, le Père Yèlouassi a 
développé le lien qui existe entre 
l’évêque de Rome et les autres 
évêques de l’Église en montrant 
comment les deux ministères 
sont inséparables. Il a exhorté 
les uns et les autres à emboîter 
le pas à l’empereur Constantin 
en apportant leurs contributions 
à l’achèvement des travaux de la 

nouvelle église. Il a également 
dévoilé ses projets pastoraux et 
économiques au cours des trois 
prochaines années. Après la 
prière post communion, les agents 
pastoraux ont fait obédience à 
leur nouveau curé en promettant 
de collaborer étroitement avec 
lui. Le Père Juste Yèlouassi a 
célébré cette année ses 16 ans 
de sacerdoce. Il a été curé de la 
paroisse Saint Benoît de Dan de 
septembre 2019 à octobre 2024.

Le Père Juste Yèlouassi assis sur son siège de curé
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Norbert KOUDANOU

P. 7

Les animations culturelles ont 
permis le samedi dernier de 

planter le décor de la cérémonie 
d’inauguration du Centre Mivo. 
« Ce Centre est un espace dédié 
à la solidarité, à la créativité et 
à l’émancipation. Il a été conçu 
pour accueillir des femmes de 
tous horizons, leur offrir des 
ressources, des formations et un 
lieu où elles peuvent s’exprimer, 
se rencontrer et construire 
ensemble un avenir meilleur », a 
déclaré Jean Tchéda, responsable 
de Fondacio-Bénin. 

Selon Noélie de Souza Avocè, 
Directrice exécutive du Centre 
Mivo, « ce Centre d’écoute 
marque une avancée dans notre 
engagement envers les femmes 
en situation de vulnérabilité, les 
jeunes filles, les jeunes mères 
et les veuves. Il est un espace 
d’espoir, un centre de ressources 
où toute personne peut trouver 
écoute et accompagnement ». 
«  Je vivais une situation très 
compliquée. Je n’arrivais pas 
à joindre les deux bouts avec 
des enfants à ma charge. J’étais 
découragée, désespérée. C’est 
alors que j’ai rencontré les 
responsables du Centre Mivo 

INAUGURATION DU CENTRE MIVO

La Maison de la Femme ouvre ses portes
Le samedi 16 novembre 2024 a eu lieu l’inauguration du Centre Mivo, la Maison de la Femme. C’était au siège de Fondacio-Bénin à Cotonou en 
présence de plusieurs personnalités politiques, des partenaires, des invités dont l’Ambassadrice de la Belgique près le Bénin et le Togo, ainsi que de 

nombreuses femmes bénéficiaires venues de plusieurs localités du Bénin.

►  Espace d’écoute, d’accompagnement et d’autonomisation de la femme

qui m’ont accueillie et m’ont 
soutenue jusqu’à me trouver un 
emploi. Aujourd’hui, je mène une 
vie heureuse et je suis capable de 
nourrir mes enfants et de payer 
le loyer  », témoigne Monique 
Gbénou, une bénéficiaire. 

Après les témoignages de 
quelques femmes bénéficiaires 
venues de plusieurs localités 
du Bénin, cinq d’entre elles 
ont été distinguées pour leur 
engagement et leur leadership. 
«  Je suis fière de cette belle 

initiative mise en œuvre par les 
responsables du Centre Mivo et 
Fondacio. Je les félicite et je les 
encourage. C’est une initiative 
louable. Je prends cette maison 
comme une maison sœur à 
l’Institut national de la femme 

pour qu’ensemble, nous 
puissions être des réparateurs 
d’âmes  », a déclaré Huguette 
Bokpè Gnacadja, présidente de 
l’Institut national de la femme.

À l'extrême gauche, l'Ambassadrice de la Belgique près le Bénin et le Togo ainsi que quelques partenaires suivent avec attention les différentes 
étapes de la cérémonie d'inauguration

Vue partielle de l'assistance suivant attentivement le chant conçu pour la circonstance par Euloge Zomahoun
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Acheter La Croix, 
c’est bon; s’abonner, 

c’est encore mieux.

Suite de la page 6

Jérôme Tozé
Co-président de Fondacio 
international et promoteur 

du Centre Mivo

Christine et Dominique 
Détollenaéré

Membres de Fondacio 
Belgique

Sandrine Platteau
Ambassadrice de Belgique près le Bénin et le Togo

Vicky Argyraki
Vice-présidente du Comité 
‘’Projets de l’Association 
des Femmes d’Europe’’

« Nous aidons les femmes à découvrir et réaliser leurs rêves »

« Marcher dans l'espérance, nous a inspirés »

« J’encourage et je félicite les responsables de ce projet »

« Nous récoltons aujourd’hui les fruits d’un effort collectif »

INAUGURATION DU CENTRE MIVO

►  Un projet pastoral pour le bien-être de la femme

Benoit Vignon
Co-président de 

Fondacio International

« Ne perdons jamais espoir »

Construire un monde meilleur, plus humain, plus juste 
et plus écologique est notre conviction. Cela passera 

par la transformation des personnes. c’est ce que nous 
voulons faire dans cette maison, particulièrement pour 
les femmes. Nous voulons travailler à relever les femmes 
qui ont été brisées par les situations de la vie. Leur offrir 
un espace de relèvement, de remise en confiance, pour 
qu’elles puissent, dans leur foyer, dans leur vie, dans 
leur métier, être des constructrices d’un monde nouveau 
et meilleur. Je crois que toute personne humaine mérite 
une main tendue. Je demande à tous ceux qui sont dans 
des difficultés d’avoir confiance. J’ai foi que Fondacio et 
d’autres projets vont pouvoir aussi croiser leur route et 
leur tendre la main. Ne perdons jamais espoir.

- Soutenir l’épanouissement familial et encourager l’autonomisation des femmes pour un impact 
durable dans la société.

- Favoriser l’émergence de la place de la femme dans le couple et les familles par le dialogue, tout 
en répondant aux besoins spécifiques des veuves, de la femme au foyer, des femmes en situation de 
handicap, et des enfants issus de séparations douloureuses. 

- Créer un creuset de rencontres et d’échanges pour la promotion de l’inclusion sociale, en offrant 
un espace d’écoute bienveillante pour sortir la femme du silence, tout en créant des opportunités de 
formation et d’insertion socio-professionnelle.  

- Accompagner la jeune veuve à faire dignement son deuil et redonner un sens à sa vie. 
- Soutenir la femme dans la prise en charge des enfants victimes de séparations douloureuses. 

Missions du Centre Mivo

(Propos recueillis par Norbert KOUDANOU)

Fondacio est un mouvement qui est né en 1974. Donc, 
nous sommes dans le jubilé des 50 ans, et depuis 

1981, Fondacio est arrivé au Bénin par le biais de Mgr 
Patient Redois, alors évêque de Natitingou. Aujourd’hui, 
nous vivons une grâce inouïe de voir que Fondacio se 
développe dans 24 pays à travers le monde, dont 10 en 
Afrique. Au Bénin, nous sommes présents dans cinq 
localités : Natitingou, Parakou, Cotonou, Porto-Novo et 
Sô-Zounko, une cité lacustre située au nord de Cotonou, 
sur le lac Nokoué.

Nous sommes une communauté née pour construire 
avec d’autres un monde plus juste et plus humain marqué 
par l’Amour de Dieu et du prochain. Nous sommes donc 
très heureux d’inaugurer le Centre Mivo, qui est la maison 
de la femme. Ces femmes que nous accompagnons 

deviennent à leur tour des actrices du changement dans leurs milieux respectifs. 
En termes de perspectives, il est projeté des campus de métiers pour les femmes au 
cours desquels elles viendront apprendre un métier. Nous sommes un incubateur de 
projets que portent les femmes. Nous les aidons à découvrir et réaliser leurs rêves. 
Je voudrais ici remercier tous nos partenaires qui sont venus de partout, ainsi que le 
clergé béninois pour son soutien inestimable.

C’est avec une immense joie que je constate la 
sensibilité et l’attention accordée à la position de 

la femme, ici au Bénin. J’adresse mes salutations à tous 
au nom de l’Association des femmes d’Europe, une 
Association créée il y a presque 50 ans par des femmes 
volontaires pour aider les femmes et les enfants démunis 
partout dans le monde. Je suis très heureuse de voir avec 
mes propres yeux le bâtiment du Centre Mivo. Avec un 
petit grain implanté, nous récoltons aujourd’hui les fruits 
d’un effort collectif, multisectoriel. Avec une petite aide 
octroyée, nous avons pu construire un Centre d’écoute 
complet doté d’un jardin d’écologie intégrale. Je souhaite 
un grand succès en tout, et une bonne continuation des 
activités.

Il y a quelques années, j’apprenais l’existence de 
sessions de formations, de rencontres et de lieux de 

paroles proposées aux femmes béninoises à Cotonou. 
Celles-ci avaient pour objectif de les accompagner dans 
leur fragilité et/ou dans leur précarité dans des situations 
difficiles. J’ai été très touchée par l’initiative et le souci 
de prise en charge de femmes vulnérables. Une sensibilité 
profonde nous a motivés, tous les deux, Dominique et 
moi, à relever le défi, de concert avec les promoteurs de 
ce projet naissant, qui plus tard, allait s’appeler Mivo. 
Aujourd’hui, c’est un véritable honneur d’être présents 
et de soutenir ce projet de grande qualité et bien étudié. 
Nous sommes très heureux de participer à l’inauguration 
de ce lieu d’exception. Marcher dans l’espérance, nous a 
inspirés !

Je suis ravie d’assister à la cérémonie d’ouverture du 
Centre Mivo, la Maison de la Femme, soutenue par 

des partenaires belges dans un bel élan de solidarité, 
qui permettra de venir en aide aux femmes du Bénin, en 
particulier les plus vulnérables, pour qu’elles puissent 
gagner en dignité et autonomie. Je pense que c’est 
vraiment louable en plus des efforts du Gouvernement 
béninois dans ce domaine, car les besoins restent 
importants. J’encourage et je félicite les responsables de 
ce projet.

Un jardin d’écologie 
intégrale

À l’issue de la cérémonie 
d’inauguration, plusieurs 
partenaires ont été distingués et 
remerciés, notamment le couple 
Cyro et Cyra Séké. La prière de 
bénédiction a été dirigée par le 
Père Ange Gabin Ganyé, curé 
de la paroisse Sainte Trinité 
d’Agla Hlazounto. Assisté du 
Père Joël Chanhoun, aumônier 
des jeunes dans l’Archidiocèse 
de Cotonou, il a procédé à la 
bénédiction des locaux après 
la coupure du ruban. L’étape 
suivante a été le dévoilement 
des plaques et la visite des 

locaux. Cette journée a 
également été marquée par 
l’inauguration du "Jardin des 
rencontres de Mivo" baptisé 
"Jardin de la Samaritaine et 
d’Écologie Intégrale". Ce jardin 
est un symbole d’harmonie 
où la nature et l’humanité se 
rencontrent pour créer un espace 
propice à la vie, à l’espoir et à 
la résilience communautaire. 
L’eau de l’amitié et la messe 
ont été les derniers moments de 
cette cérémonie d’inauguration.

Mivo, la Maison de la 
Femme, est une initiative qui 
vise, depuis 2017, à renforcer 
le projet pastoral de Fondacio, 
un mouvement catholique et 
œcuménique né au Bénin en 

1981. Ce projet a pour ambition 
de contribuer à l’amélioration 
de la situation des femmes et 
de la société. L’initiative a déjà 
touché plus de 286 bénéficiaires 
directs au Bénin à travers 
des programmes spécifiques 

d’accompagnement, de 
formation et de soutien au 
développement d’initiatives 
entrepreneuriales pour les 
femmes en milieux urbains 
et ruraux. Composé d’un 
secrétariat et d’un accueil, 

d’une grande salle de 
conférences et d’une direction 
exécutive, le Centre Mivo a été 
construit grâce à la contribution 
de plusieurs partenaires, dont 
Fondacio et l’Association des 
Femmes d’Europe.
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PREMIÈRE LECTURE - LECTURE DU LIVRE DU 
PROPHÈTE JÉRÉMIE 33, 14-16
Voici venir des jours – oracle du Seigneur – où j’accomplirai la parole de 
bonheur que j’ai adressée à la maison d’Israël et à la maison de Juda : En 
ces jours-là, en ce temps-là, je ferai germer pour David un Germe de justice, 
et il exercera dans le pays le droit et la justice. En ces jours-là, Juda sera 
sauvé, Jérusalem habitera en sécurité, et voici comment on la nommera  : 
« Le-Seigneur-est-notre-justice. »

Parole de Dieu 

Vous pouvez sponsoriser cette page 

Avant d’aller à la messe dominicale, le lecteur est invité à « préparer son dimanche » en 
lisant plusieurs fois durant la semaine les 4 textes de la liturgie. Lire et relire, encore et 
encore. Car rien n’est plus important pour le chrétien que la Parole de Dieu !

PSAUME 24 (25) 
Seigneur, enseigne-moi tes voies, 
fais-moi connaître ta route. 
Dirige-moi par ta vérité, enseigne-moi, 
car tu es le Dieu qui me sauve.

Il est droit, il est bon, le Seigneur, 
lui qui montre aux pécheurs le chemin. 
Sa justice dirige les humbles, 
il enseigne aux humbles son chemin.

Les voies du Seigneur sont amour et vérité 
pour qui veille à son alliance et à ses lois. 
Le secret du Seigneur est pour ceux qui le craignent ; 
à ceux-là, il fait connaître son alliance.

Source : Marie Noëlle Thabut, L'intelligence des Écritures

C’est au moment où le peuple juif est privé de roi, et où la 
royauté (et la Promesse qui s’y attache depuis David) semble 
définitivement éteinte que le prophète ose proclamer : contre 
toute apparence, la promesse faite par Dieu à David se réalisera. 
Un nouveau roi viendra qui fera régner la justice. Dieu ne peut 
pas manquer à une promesse... Mais surtout : et c’est le dernier 
mot de ce texte : «Le Seigneur est notre justice.» Cela, c’est la 
meilleure raison de ne jamais perdre l’espoir. Si nous comptions 
sur nos propres forces pour transformer le monde, l’entreprise 
semble bien perdue d’avance... Mais justement, la merveilleuse 
nouvelle de ce texte, c’est que la justice qui règnera à Jérusalem 
ne sera pas au bout de nos efforts : elle viendra de Dieu lui-
même!

PREMIÈRE LECTURE - LECTURE DU LIVRE DU 
PROPHÈTE JÉRÉMIE 33, 14-16

Le chemin, c’est la Loi : n’oublions pas que, pour un Juif croyant, 
la Loi est un cadeau de Dieu, une très grande preuve de sa tendresse 
pour l’homme. Le mot même «Loi» (Torah) ne vient pas d’une 
racine qui signifierait «prescrire», mais du verbe «enseigner». Elle 
enseigne la voie par laquelle aller à Dieu. Le thème «enseigne-moi 
tes voies» est d’ailleurs très présent dans ce psaume. Car on sait 
bien que si Dieu a donné la loi à l’homme, c’est pour son bonheur: 
la Loi est le mode d’emploi de notre liberté pour que nous soyons 
heureux puisque Dieu n’a pas d’autre but.

Ps 24 (25)

Comme dans toutes les autres lectures de ce dimanche, les chrétiens sont 
donc invités ici à une attitude de témoignage : le témoignage de la foi auquel 
nous invitait Jérémie dans une situation apparemment sans issue, à vues 
humaines ; le témoignage de l’amour dans la lettre aux Thessaloniciens : 
« Que le Seigneur ... et débordant » ; le témoignage de l’espérance alors 
que tout semble s’écrouler dans cet évangile : « Redressez-vous ... le Fils 
de l’homme ». « Les hommes mourront de peur », mais vous, vous serez 
debout parce que vous savez que « rien, ni la vie, ni la mort... ne peut nous 
séparer de l’amour de Dieu révélé dans le Christ » (Rm 8, 39). Ce triple 
témoignage, voilà bien le défi chrétien. Beau programme pour cet Avent 
qui commence !

ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST SELON SAINT LUC 21,  25-
28.34-36

(1er décembre 2024)

1er Dimanche de l’Avent (semaine I du Psautier)
 Année C

DEUXIÈME LECTURE - LECTURE DE LA PREMIÈRE LETTRE 
DE SAINT PAUL APÔTRE AUX THESSALONICIENS (1 TH 
3, 12 – 4, 2)
Frères, que le Seigneur vous donne, entre vous et à l’égard de tous les 
hommes, un amour de plus en plus intense et débordant, comme celui 
que nous avons pour vous. Et qu’ainsi il affermisse vos cœurs, les rendant 
irréprochables en sainteté devant Dieu notre Père, lors de la venue de notre 
Seigneur Jésus avec tous les saints. Amen.  Pour le reste, frères, vous avez 
appris de nous comment il faut vous conduire pour plaire à Dieu ; et c’est 
ainsi que vous vous conduisez déjà. Faites donc de nouveaux progrès, 
nous vous le demandons, oui, nous vous en prions dans le Seigneur Jésus. 
Vous savez bien quelles instructions nous vous avons données de la part du 
Seigneur Jésus.

Étude biblique

Les chrétiens ne sont pas tournés vers le passé mais vers l’avenir ; 
et l’on sait bien qu’il faut écrire « A-VENIR » en deux mots : c’est 
cet « A-VENIR » qui donne sens à notre vie d’aujourd’hui ; c’est 
très exactement ce que dit Paul ici : « Que le Seigneur ... tous les 
Saints ». C’est également le sens de la prière qui suit le Notre Père 
dans la liturgie eucharistique : « Rassure-nous devant les épreuves 
en cette vie où nous espérons le bonheur que tu promets et (c’est-
à-dire) l’avènement de Jésus-Christ notre Sauveur.» Concrètement, 
mettre toute notre vie « en perspective », c’est la vivre déjà en misant 
uniquement sur les valeurs du royaume ; et voilà le deuxième aspect 
du «défi chrétien» : toujours et uniquement miser sur l’amour.

DEUXIÈME LECTURE - LECTURE DE LA PREMIÈRE LETTRE 
DE SAINT PAUL APÔTRE AUX THESSALONICIENS (1 
TH 3, 12 – 4, 2)

ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST SELON SAINT 
LUC 21, 25-28.34-36
En ce temps-là, Jésus parlait à ses disciples de sa venue  :   «  Il y aura 
des signes dans le soleil, la lune et les étoiles. Sur terre, les nations 
seront affolées et désemparées par le fracas de la mer et des flots. Les 
hommes mourront de peur dans l’attente de ce qui doit arriver au monde, 
car les puissances des cieux seront ébranlées. Alors, on verra le Fils de 
l’homme venir dans une nuée, avec puissance et grande gloire. Quand ces 
événements commenceront, redressez-vous et relevez la tête, car votre 
rédemption approche. Tenez-vous sur vos gardes, de crainte que votre 
cœur ne s’alourdisse dans les beuveries, l’ivresse et les soucis de la vie, 
et que ce jour-là ne tombe sur vous à l’improviste comme un filet  ; il 
s’abattra, en effet, sur tous les habitants de la terre entière. Restez éveillés 
et priez en tout temps : ainsi vous aurez la force d’échapper à tout ce qui 
doit arriver, et de vous tenir debout devant le Fils de l’homme. »
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 Un cœur qui écoute
    

Père Antoine TIDJANI
BIBLISTE

34e dimanche du temps ordinaire-B

La royauté du Christ

COMPRENDRE LA PAROLE

Aujourd’hui, nous célébrons la fin de l’année liturgique B. 
C’est l’occasion pour l’Église entière de célébrer le Christ 

Roi de l’univers. Daniel contemple dans ses visions de nuit « un 
Fils d’homme venant sur les nuées du ciel ». Il lui fut conféré 
empire, honneur et royaume. Tout l’univers était à son service. 
«Son empire est un empire éternel qui ne passera pas ». Qui peut 
être ce Fils de l’homme  ? Le terme en araméen bar nasha‘ et 
en hébreu ben’adam désigne l’homme simplement comme on 

peut le lire dans le Ps 8,5. Dans le contexte présent, il désigne un homme dépassant 
mystérieusement la condition humaine. En Mt 8, 20, Jésus se l’applique dans un sens 
personnel. Mais il y a un sens collectif et messianique de l’expression qui désigne le 
Fils de l’homme comme le chef, le représentant et le modèle du peuple des saints. On 
reconnaît en outre dans la phrase citée ci-dessus par Daniel (Dn 7, 14), les paroles 
de l’ange à Marie à l’Annonciation (Lc 1, 33) qui établissent la royauté éternelle de 
Jésus annoncé comme le Fils du Très-Haut dont le règne n’aura pas de fin. Le Ps 93 
(92) qui chante la royauté du Seigneur manifestée par les lois qu’il impose au monde 
physique et par celles qu’il donne aux hommes, est appliqué allégoriquement au 
Christ. L’extrait du livre de l’Apocalypse livre abondamment ses titres royaux établis 
pour toujours: Il est, Il était, Il vient. Il est le prince des rois de la terre. Il est l’Alpha 
et l’Oméga, le Maître de toute la terre.
 

Un roi pas comme les autres
L’évangile du jour est celui de l’épisode de la comparution de Jésus devant Pilate. 

Il se trouve à la barre devant Pilate, le chef de l’armée de l’occupation romaine et 
le Préfet de Rome. Jésus face à Pilate  ! C’était bien l’accusé face au juge. C’est 
incroyable mais c’est cela la réalité du monde. La justice injuste des hommes est 
ici mise à nu. Que d’innocents sans soutien se trouvent-ils condamnés à tort devant 
la juridiction humaine  ! Le roi de l’univers s’humilie devant la "justice" humaine 
pour révéler aux juges humains leur fausseté qui consiste à préférer leur poste ou 
l’argent à la vérité en cédant aux pressions des puissances politiques, à celles de 
Mammon ou des foules corrompues pour condamner l’innocent. Jésus répond à la 
seule préoccupation principale de Pilate qui veut savoir s’il était roi, en établissant 
un rapport entre sa royauté qui n’est pas de ce monde, et l’engagement de sa vie qui 
n’a de raison d’être que pour rendre témoignage à la vérité. Autrement dit, il est venu 
en ce monde pour faire de nous tous un peuple de prêtres qui offrent comme lui leur 
vie pour la cause de la vérité. Le sacerdoce commun des fidèles dans lequel consacre 
le baptême nous engage à écouter la voix de Jésus qui est la vérité pour la faire 
régner autour de nous et pour faire de ce monde en Jésus et pour Jésus, un monde 
consacré par la vérité. Jésus introduit un nouveau type de royauté qui ignore les 
cérémonies triomphales, les fanfares et les vanités. Être homme, c’est régner sur ce 
monde. Régner comme le demande l’Église à tout baptisé, c’est opter pour la vérité 
sans demi-mesure. N’est-ce pas là l’occasion de rappeler que le vrai chrétien, c’est 
celui qui n’a pas peur d’offrir sa tête comme le Christ pour qu’elle soit couronnée 
d’épines et ses vêtements pour qu’ils soient lacérés par les lèvres calomnieuses en 
ce monde où seul le mensonge règne et où les menteurs se soutiennent pour gagner 
contre l’innocent qui n’a d’autres armes que celles de la vérité ? Le témoignage pour 
la vérité et la souffrance de la marginalisation sont inséparables.

Dans ma vie
L’homme véritable selon le Christ, c’est celui qui fait régner la vérité. Suis-je de 

cette race d’hommes modelés à l’image du Christ ? Ou bien je vis par le mensonge 
et la magouille ?

À méditer
Le témoignage pour la vérité et la souffrance de la marginalisation sont 

inséparables.

Bakhita

La prière chrétienne

(Dn 7, 13-14 ; Ps 92 ; Ap 1, 5-8 ; Jn 18,33b-37 )

Image à colorier, phrase à mémoriser

Restez éveillés et priez en tout temps

Qu’est-ce que la prière ? La Prière, est une élévation de l'âme vers Dieu pour lui 
exprimer son adoration ou sa vénération, ses remerciements ou actions de grâces, 

pour obtenir ses grâces ou ses faveurs; c’est aussi un acte par lequel on s’adresse aux 
saints pour obtenir leur intercession auprès de Dieu.

La prière chrétienne quant à elle, occupe une place centrale dans la vie du baptisé. 
Car elle est le moyen par lequel les croyants entrent en relation avec Dieu. C’est un 
acte d’adoration, de gratitude, de confession et de demande, qui permet aux chrétiens 
de communiquer avec leur Créateur, de partager leurs joies, leurs peines, leurs désirs et 
leurs préoccupations. Jésus, est l’exemple parfait d’un homme de prière, notre modèle 
par excellence. 

La prière se manifeste sous différentes formes, chacune ayant son rôle dans la 
relation avec Dieu.

La prière d’adoration est une manière de reconnaître la grandeur et la souveraineté 
de Dieu. La prière d’action de grâce permet de le remercier pour ce qu’il fait ou pour 
une grâce obtenue. La prière de confession est une démarche par laquelle les croyants 
reconnaissent leurs erreurs, leurs péchés et leurs faiblesses devant Dieu. Elle permet 
de demander pardon et de recevoir la grâce de Dieu pour être réconcilié. Cela conduit 
à une prise de conscience de la nécessité de changer et de vivre en accord avec les 
enseignements divins.

La prière de demande est celle dans laquelle nous exprimons nos désirs, nos 
besoins et nos préoccupations à Dieu. Elle nous permet de lui confier nos soucis, nos 
aspirations et nos souhaits, sans lui imposer nos volontés. 

La prière d’intercession joue également un rôle crucial dans la vie chrétienne. Elle 
consiste à prier pour les autres, à intercéder en leur faveur devant Dieu. Cela témoigne 
de l’amour et de l’attention que nous portons aux besoins des autres et renforce les liens 
de solidarité et de fraternité dans la communauté chrétienne.

La pratique régulière de la prière a un impact significatif sur la croissance spirituelle 
des individus. Elle nous ouvre à la présence de Dieu, nous aide à cultiver une relation 
intime et profonde avec Lui, et nous transforme intérieurement. La prière nous obtient 
auprès de Dieu, la sagesse, la force, la paix et la guidance dont nous avons besoin dans 
nos vies.

Cependant, il existe des défis courants dans la pratique de la prière. Il peut être 
difficile de trouver le temps pour prier régulièrement dans le rythme effréné de la vie 
moderne. La routine quotidienne, les moments de sécheresse spirituelle portent atteinte 
à notre vie de prière.

Pour développer une vie de prière solide, il est important de trouver un équilibre 
entre la discipline et la flexibilité. Fixons un temps régulier pour la prière, en nous 
assurant de trouver un endroit calme et propice à la communication avec Dieu. Essayons 
également de diversifier nos approches de prière en utilisant différents modes, comme 
la méditation, la prière silencieuse, la prière scripturale (qui est relatif, qui appartient à 
l’Écriture Sainte) ou la prière en groupe.

La lecture régulière de la Bible est également essentielle pour nourrir et guider 
notre vie de prière. Enfin, trouver un accompagnateur spirituel peut être une source 
d’encouragement et de soutien dans notre vie de prière. 

Chers frères et sœurs, restons éveillés et prions afin de paraître debout devant le Fils 
de l’homme.

Chers enfants, prenez votre Bible et 
retrouvez le chapitre et le verset de 
cette phrase de l'Évangile  de Saint  
Luc
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Acheter La 
Croix, c’est bon; 
s’abonner, c’est 
encore mieux.

Hervé HOUNKPATIN
ASSISTANT DE RECHERCHE 
À LA "CIVIC ACADEMY FOR 

AFRICA’S FUTURE"

Hervé Hounkpatin

L’élection de Donald 
Trump en tant que 

président des États-Unis pour 
un second mandat constitue 
un événement marquant sur la 
scène politique internationale. 
Après une première 
présidence controversée entre 
2017 et 2021, le retour de 
Trump à la Maison-Blanche 
suscite des interrogations 
sur les orientations futures 
de la politique extérieure 
américaine, notamment en 
ce qui concerne le Continent 
africain. En tant que président, 
Trump a souvent adopté 
une posture pragmatique et 
transactionnelle, en mettant 
en avant l’intérêt des États-
Unis avant tout autre objectif 
international. Alors que le 
paysage géopolitique africain 
continue d’être influencé 
par l’ascension de la Chine 
et de la Russie, le retour de 
Trump pourrait entraîner 
une redéfinition des priorités 
américaines vis-à-vis des pays 
africains.

Les relations économiques : 
pragmatisme et priorités 

américaines
Dès son premier mandat, 

Trump a instauré une 
politique étrangère fortement 
axée sur le slogan « America 
First  », cherchant à prioriser 
les intérêts économiques des 
États-Unis dans toutes les 
négociations internationales. 
Une telle approche laisse 
entrevoir une continuité, où les 
relations économiques avec 
l’Afrique seront déterminées 
par une logique de profits 
directs pour les entreprises 
américaines.

Sous Trump, les accords 
commerciaux avec l’Afrique 
pourraient s’orienter 
davantage vers des partenariats 
bilatéraux privilégiant les 
pays considérés comme 
stratégiques. Par exemple, 
des pays comme le Nigeria, 
l’Afrique du Sud et le Kenya 
pourraient bénéficier d’un 
regain d’intérêt en raison de 

RELATIONS USA-AFRIQUE SOUS LA PRÉSIDENCE DE DONALD TRUMP

Vers une redéfinition des priorités ?
Cette réflexion se propose d’analyser les probables contours des relations entre les États-Unis et l’Afrique sous la nouvelle Administration aux Usa, en 

examinant les aspects économiques, sécuritaires, diplomatiques et environnementaux.

leurs économies relativement 
robustes et de leurs marchés 
dynamiques. Cependant, 
les négociations seront 
probablement basées sur une 
maximisation des avantages 
pour les États-Unis, réduisant 
potentiellement l’accès 
préférentiel des produits 
africains au marché américain.

Quant à l’aide au 
développement, lors de son 
premier mandat, Donald 
Trump a tenté de réduire 
les budgets alloués à l’aide 
internationale, arguant que 
l’argent devait être investi 
sur le territoire américain. 
Une politique similaire 
pourrait se profiler, affectant 
les programmes d’aide aux 
pays africains qui dépendent 
fortement des financements 
extérieurs pour des projets de 
développement, de santé et 
d’éducation. Des initiatives 
telles que le Plan d’urgence 
du président des États-Unis 
pour la lutte contre le Sida 
(Pepfar) pourraient voir 
leur financement diminuer, 
mettant en danger des millions 
de vies.

Cependant, sur le terrain 
des rivalités sino-américaines 
en Afrique, l’influence 
croissante de la Chine 
pourrait faire adopter au 
Gouvernement Trump une 
approche plus compétitive. 
Plutôt que de chercher à 
limiter directement l’influence 
chinoise, Trump pourrait 
favoriser des investissements 
privés américains dans 
des secteurs clés comme 
les infrastructures, les 
technologies de l’information 
et les industries extractives. 
Cette approche pragmatique 
viserait à offrir une alternative 
aux prêts et aux investissements 
chinois souvent perçus 
comme générant une dette 
insoutenable pour les pays 
africains.

Politique sécuritaire et lutte 
contre le terrorisme : un 

engagement renouvelé mais 
sélectif

La lutte contre le terrorisme 
reste un pilier de la politique 
américaine en Afrique, en 

particulier dans des régions 
instables telles que le Sahel et 
l’Afrique de l’Est. Trump, au 
cours de son premier mandat, a 
montré une certaine réticence 
à maintenir une présence 
militaire américaine forte sur 
le Continent, préférant une 
approche axée sur le soutien 
aux forces locales et les 
partenariats privés.

Il est donc probable que 
Trump se concentre sur des 
partenariats bilatéraux avec 
des pays considérés comme 
des bastions dans la lutte contre 
le terrorisme. Le Nigeria, en 
tant que leader dans la lutte 
contre Boko Haram, et le 
Kenya, engagé dans la lutte 
contre al-Shabaab, pourraient 
devenir des alliés privilégiés. 
Cette coopération pourrait se 
manifester par un soutien en 
matière de renseignements, 
de formations militaires et de 
fournitures d’équipements, 
plutôt qu’une augmentation 
significative des troupes 
américaines sur le terrain.

La réduction des troupes 
en Afrique pourrait aussi 
s’intensifier, avec un transfert 
des missions sécuritaires vers 
des contractuels privés ou 
des partenaires locaux. Cette 
stratégie vise à minimiser les 
coûts pour les États-Unis et à 
réduire l’implication directe, 
tout en maintenant une 
présence par le biais d’acteurs 
privés.

Les relations 
diplomatiques : continuité 

ou rupture ?
Sous la précédente 

présidence de Trump, les 
relations diplomatiques 

américaines avec l’Afrique 
ont été marquées par une 
certaine indifférence et 
parfois même des déclarations 
controversées. Il est probable 
que Trump continue d’adopter 
une approche minimaliste 
des relations diplomatiques, 
privilégiant les échanges 
bilatéraux sur des bases 
transactionnelles. Le 
président américain pourrait 
adopter une posture moins 
interventionniste concernant 
les questions de gouvernance 
démocratique en Afrique, 
à condition que les intérêts 
américains en matière de 
sécurité et d’économie soient 
respectés. Cette politique 
pourrait se traduire par une 
réduction des critiques sur 
les élections controversées 
ou les violations des droits 
de l’homme, à l’instar de sa 
relation avec des dirigeants 
autoritaires dans d’autres 
parties du monde.

L’Administration Trump 
a montré peu d’intérêt pour 
les institutions multilatérales 
comme l’Union africaine. 
Cette tendance pourrait 
se poursuivre, avec une 
préférence pour des accords 
bilatéraux, considérant les 
Organisations régionales 
comme inefficaces et 
bureaucratiques.

Trump pourrait réimposer 
ou renforcer des restrictions 
sur les visas pour certains 
pays africains, justifiant 
ces mesures par des 
préoccupations sécuritaires. 
Cela pourrait entraîner des 
tensions diplomatiques et 
affecter les relations entre les 
États-Unis et plusieurs pays 
africains.

Enjeux climatiques et 
développement durable : 

une faible priorité 
Le retour de Trump 

pourrait signifier un recul pour 
les engagements américains 
sur les questions climatiques 

en Afrique, un Continent 
particulièrement vulnérable 
aux effets du changement 
climatique. Il a souvent 
minimisé l’importance du 
changement climatique, et 
a en conséquence décidé du 
retrait des Usa de l’Accord 
de Paris lors de son premier 
mandat. Une politique 
similaire pourrait se traduire 
par un désengagement des 
initiatives américaines 
soutenant l’adaptation au 
changement climatique en 
Afrique, notamment en 
matière de financement et 
de transfert de technologies 
vertes. L’Administration 
Trump pourrait encourager les 
investissements américains 
dans le secteur des ressources 
naturelles en Afrique, 
avec un accent particulier 
sur le pétrole, le gaz et 
les minerais stratégiques. 
Cette approche, axée sur 
le profit, pourrait entraîner 
une exploitation accrue des 
ressources africaines, au 
détriment des préoccupations 
environnementales locales.

En définitive, l’élection 
de Donald Trump pourrait 
marquer une nouvelle ère 
dans les relations entre les 
États-Unis et l’Afrique, 
caractérisée par une approche 
plus pragmatique, axée sur 
des bénéfices immédiats 
pour les États-Unis. Les pays 
africains devront s’adapter à 
cette nouvelle dynamique, en 
diversifiant leurs partenariats 
et en adoptant des stratégies 
plus autonomes face à une 
Amérique potentiellement 
moins impliquée dans les 
questions multilatérales. 
L’avenir des relations 
a m é r i c a n o - a f r i c a i n e s 
dépendra en grande partie de 
la capacité des pays africains 
à naviguer dans ce contexte 
complexe et à tirer parti des 
opportunités offertes par cette 
politique transactionnelle.
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LES SAINTS DE LA SEMAINE
Du 22 au 28 novembre 2024

22 novembre : Ste Elodie ; 23 novembre : Jean de Capistran, 
prêtre, Franciscain (†1456 à Vilock, Croatie) ; 24 novembre : St 
Antoine-Marie Claret, fondateur des Fils du Cœur Immaculé de 
Marie, évêque de Santiago de Cuba (†1870 à Fontfroide, Aude) ; 
25 novembre : Ste Cathérine d'Alexandrie, martyre (v. IVe siècle); 
26 novembre : Ste Delphine (v. 1282-1360) ; 27 novembre : St 
Séverin ; 28 novembre : St Jacques de Perse († v. 420).

PARLONS LITURGIE1

La Transsubstantiation

1. « Parlons liturgie » est un billet dont la mission rentre dans la continuité 
d’une catéchèse à l’endroit des fidèles pour leur donner les clés de lecture des 
notions essentielles relatives à la liturgie et à la hiérarchie ecclésiale.
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Avez-vous déjà entendu cette expression : transsubstantiation ? 
C’est un terme théologique qui sert à désigner ce qui s’opère à 

la messe par la consécration, et dans lequel se fait, par la puissance 
de Dieu, le passage de la substance du pain et du vin à la substance 
du Corps et du Sang du Christ, qui, par-là, deviennent présents, 
sous la permanence des apparences sensibles du pain et du vin. 

Pour faire plus simple, disons que le nom désigne ce qui se 
produit réellement mais de façon insensible lorsque que le prêtre 
prononce les paroles de consécration à la messe. De telle sorte 
que, même en communiant au Corps et au Sang du Christ, nous  
ne voyons et ne sentons que le pain et le vin alors même que ces 
substances sont déjà devenues Corps et Sang de Jésus-Christ. C’est 
simplement une question de foi. Ce changement « mystérieux », 
toute explication théologique lui cherchant quelque intelligence 
doit, pour être en accord avec la foi catholique, maintenir que, 
dans la réalité elle-même, indépendante de notre esprit, le pain et 
le vin ont cessé d’exister après la consécration, en sorte que c’est 
le Corps et le Sang adorables du Seigneur Jésus qui, dès lors, sont 
réellement devant nous sous les espèces sacramentelles du pain 
et du vin, comme le Seigneur l’a voulu, pour se donner à nous en 
nourriture et pour nous associer à l’unité de son Corps mystique. 
Avez-vous compris ? Dieu nous y aide !

Vient de paraître
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